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Comme à la prunelle de leurs yeux, les
maliens sont particulièrement attachés
à l’intégrité territoriale de leur pays qui

forme avec l’unité de la nation et la souverai-
neté nationale les trois valeurs cardinales avec
lesquelles il n’est pas question de transiger.
Le président Ibrahim Boubacar Keita avait si
bien compris cet attachement viscéral de ses
compatriotes à ces notions que la seule ins-

truction qu’il aurait donnée aux négociateurs
de l’Accord d’Alger était de ne pas franchir ces
lignes rouges. Auxquelles s’est ajoutée la laï-
cité de l’Etat disent certains.
Le texte de l’Accord pour la paix et la réconci-
liation issu du processus d’Alger semble avoir
tenu compte de ces consignes. Mais qu’en est-
il de sa mise en œuvre et du vécu des maliens
aujourd’hui.

Quelques évènements récents amènent à s’in-
terroger sérieusement sur l’appartenance ef-
fective de Kidal à la République du Mali et
au-delà à l’ensemble national malien.
La pandémie de la Covid 19 n’a épargné aucune
région du Mali et bien évidemment des cas ont
été décelés à Kidal. Au vu des mesures prises
par le ministère de la Santé et de l’Action So-
ciale, la CMA, toujours à l’affût du bon coup a
promptement réagi par une Note de service N°
002/2020/PCD-CMA du 7 avril 2020 signé de
son président Bilal Ag Acherif et ainsi libellé
« Le Président en exercice de la CMA a
l’honneur d’informer que la Commission
Régionale de la Santé de la CMA est le
seul interlocuteur légitime de tous les
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partenaires intervenant dans le domaine
de la santé dans la région de Kidal ». 
Ampliation de cette décision a été adressée au
Gouverneur de Région, à la Direction Régionale
de la Santé et aux ONG opérant dans le do-
maine de la santé. Que vaut et que ou qui re-
présente le gouverneur dans un tel contexte ?
Puis joignant l’acte à la parole et afin que tout
soit clair pour tous, le Directeur Régional de
la Santé, nommé par Bamako a été déclaré
personae non grata et expulsé de Kidal. Le mi-
nistre de Santé, sous le couvert d’une mission
dans la zone s’y est promptement rendu. Mais
de cette affaire il ne fut point question dans
les reportages et comptes-rendus officiels.
Une preuve qu’un Etat existe dans l’Etat.
Pourquoi les maîtres de Kidal s’arrêteraient en
si bon chemin si les choses sont aussi faciles
? Ainsi le 11 mai 2020, le même Bilal Ag Ache-
rif, décide qu’« A partir du 2 juin 2020 au-
cune activité d’orpaillage ne sera tolérée
en dehors des sites aménagés par la Cel-
lule des mines. Passé ce délai, tout
contrevenant à cette décision s’exposera
à des sanctions ». 
Il a été fait ampliation de cette Décision (en-
tendez Décret) au « Conseil de Défense » c’est
à dite leur ministère de la Défense, à l’Etat-
Major, à la Justice (Ministère), Finances (Mi-
nistère) et au Contrôleur Général.
Où est l’Etat du Mali ? Quelle ligne rouge peut-
on invoquer dans ces circonstances pour la
préservation de l’intégrité territoriale du Mali
? IBK a abdiqué et c’est là que commence la
déstabilisation des institutions républicaines
et non les faits insensés reprochés à Clément

Dembélé ou les activités politiques de Nou-
houm Sarr. 
Parti de Gao le 05 mai 2020, une compagnie
de 120 soldats issus de l'armée régulière, de
la Plateforme et la CMA avait pris le départ
pour Kidal. C’était le 3ème contingent de l’Ar-

mée malienne reconstituée prévu par les Ac-
cords d’Alger et les arrangements militaires
ultérieurs. Le dimanche 10 mai, à la surprise
générale, le général Ouahoun Koné, chef de la
garde nationale et du théâtre des opérations
militaires au nord, a annoncé, dimanche, le re-
tour à Gao du 3ème contingent de l'armée ma-
lienne reconstituée. 
Cette fois -ci c’est Rhissa Ag Assaid, le coor-
dinateur de la CMA sur place qui explique le
refus de son organisation par le fait que les
décisions du Comité de suivi de l’Accord pour
la paix n'ont pas été respectées.  Il fait allu-
sion à la règle des trois tiers (3/3) c'est-à-dire
qu’un officier de l’armée régulière devait pren-
dre la tête du bataillon de Kidal alors que les
bataillons de Gao et de Tombouctou devaient
revenir respectivement à la CMA et à la Pla-
teforme. 
L’armée malienne, éreintée après trois jours de
bivouac en plein désert et surtout humiliée est
revenue sur ses pas à Gao ou elle se trouve
toujours pendant les deux premiers contin-
gents sont en résidence surveillée à Kidal dans
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le camp « Général Abdoulaye Soumaré. »
Dans une lettre du 16 mai envoyée ultérieure-
ment au Président du Comité de Suivi de l’Ac-
cord (CSA) la CMA se plaint du fait que sur «
45 officiers de la CMA, 21 furent déclarés
inaptes pour des raisons médicales et
n’ont pas pu intégrer les unités reconsti-
tuées et/ou se faire remplacer » 
Tel est et fonctionne un des 3 Mali de IBK.
Le deuxième Mali se trouve au Centre du pays
ou règne la loi des djihadistes repartis entre
différentes obédiences se réclamant de l’Etat
Islamique ou du prédicateur Amadou Koufa
lui-même lié à Iyad Ag Ghali (Al Qaeda). Ces
groupes s’affrontent régulièrement avec de
nombreux morts et hors la présence de tout
état. En effet, depuis belle lurette, les préfets,
juges, infirmiers et autres enseignants ont plié
bagage pour se réfugier dans des zones plus
sécurisées. Ainsi les djihadistes suscités d’une
part et des milices communautaires ayant pi-
gnon sur rue y font la loi. Ce Mali s’étend de
Niono à la lisière de Tombouctou.
Enfin le troisième Mali, communément appelé
IBKLand couvre principalement Bamako et en
particulier le tringle Koulouba - Sébénicoro et
Quinzambougou. Ce morceau du Mali dépecé
sous IBK qui n’y porte guère d’intérêt vient de
démontrer à la face du monde que lui-même
est composé de deux entités distinctes en
cette période de Covid-19. Ceux qui sont pro-
tégés et qui se protègent contre le virus en
priant entre eux à Koulouba, bien masqués
avec plus d’un mètre entre chaque personne.
Et ceux qui se bousculent dans les mosquées
avec de vaines promesses de masques qu’ils
n’auraient vu qu’à la Télé. 
Que meure le vulgus pecum. Pourvu que de-
meure un semblant d’Etat avec un Roi régnant
sur un morceau de notre cher et grand Mali.

Moctar Sow

UNE
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Figaro du Mali

QUAND LE PATRON DE LA COMMUNICATION DE
L'URD Me DEMBA TRAORÉ, S'ADRESSE AU PRÉSI-
DENT DU PARTI SOUMAÏLA CISSÉ 
Monsieur le Président, l'honorable Soumaila Cissé,
60 jours de contraintes !
60 jours sans voir ton épouse!
60 jours sans voir tes enfants! 
60 jours sans voir tes frères et sœurs !
60 jours sans voir tes militants, sans voir tes amis et sympathisants!
60 jours sans communiquer avec tes collaborateurs ! 
60 jours sans avoir pu remercier les braves populations de niafunké
de t'avoir renouvelé dignement et avec brio leur confiance !
60 jours sans nouvelles ! 
60 jours...60 jours...60 jours! 
Hé oui ! Durant ces 60 jours Mohamed Cissé, l'honorable Niamé Keita,
Me Faguimba Keita, Amadou Coulibaly dit Baba Djeli, Mme Boundy
Aminata Souaré, tous proches collaborateurs et camarades à toi, ont
quitté ce monde sans que tu ne puisses les accompagner en leur
dernière demeure. Quelle dure épreuve ! Que Dieu les accueille en
son saint paradis ! 
Monsieur le Président, chaque jour qui passe est une éternité. Notre
quotidien est partagé entre peur, inquiétudes et angoisse ! Malgré
un tel cocktail loin d'être délicieux, notre détermination est grande,
l'espoir se renforce chaque fois que nous nous souvenons de tes
qualités d'homme de combat, de paix au commerce très agréable,
fort dans la persévérance et dans l'endurance. Hé oui! ton amour
pour ton prochain, ton amour pour le Mali, pour l'Afrique sont indis-
cutables. C'est d'ailleurs en le démontrant pleinement que tu as été
violemment kidnappé lorsque tu visitais tes compatriotes du terroir
dans le cadre des élections législatives dernières. Dès lors, c'est la
désolation, l'indignation, les pleurs, la tristesse au dedans et au de-
hors, militants, sympathisants, amis, famille, classe politique et so-
ciété civile de façon générale, autorités politiques du Mali, autorités
coutumières et religieuses, leaders d'opinion, activistes, artistes,
griots et communicateurs traditionnels, artisans, sportifs, journa-
listes et hommes de médias, femmes, jeunes et vieux, maliens de
l'intérieur comme de l'extérieur, amis et partenaires du Mali, orga-
nisations sous régionales, africaines et internationales, personnalités
maliennes et étrangères, bonnes volontés, toutes et tous sont mo-
bilisés 60 jours durant pour te retrouver sain et sauf. La mobilisation
est générale et totale partout !
60 jours durant, tu as été associé à toutes les prières de toutes les
obédiences religieuses ici et ailleurs ! Les prières continueront
jusqu'à ta libération très prochaine.
A chaque jour qui passe nous nous attendons à te voir... L'attente
est devenue longue et difficile à supporter !
Qu'est-ce ce qui s'est passé ?
Qu'est-ce qui se passe ?
Pourquoi et pourquoi maintenant ?
Qu'est-ce qui va se passer ?

Pourquoi ta libération traîne ?
Qu'est-ce qui bloque ?
Autant de questions, entre autres, que le commun des mortels se
pose chaque jour sans réponse !
Oui Monsieur le Président, le Tout Puissant, Maître de l'Univers, l'Om-
niscient et l'Omnipotent, notre unique espoir te ramènera en pleine
forme in sha Allah. Sache tout simplement que nous ne t'oublierons
jamais, jamais ! La preuve, tes traditionnels vœux à la communauté
chrétienne et musulmane à l'occasion de Pâques et du mois de ra-
madan ont été brillamment présentés par le Professeur Salikou Sa-
nogo, le gardien du Temple URD, au four et au moulin, avec son
tempérament et sa patience d'enseignant endurci, pour ta libération.
En attendant, reste fort, serein, courageux et résiste à l'inconfort de
la contrainte! 
Assa, comme tu l'appelles souvent, ta digne et exceptionnelle épouse,
Bocar dit Papi, les jumeaux Mamoudou et Moussa, Hamma, tes frères
et sœurs sont très fiers de toi ainsi que nous tous ! Ils te demandent
tout simplement de continuer à être fort physiquement et mentale-
ment.
Reviens vite Monsieur le Président, les nombreux chantiers du Mali
attendent ta contribution. Surtout conserve ton sourire légendaire et
ton sens élevé de l'humour; oui nous le savons tu ne peux faire du
mal à personne. Inutile de te rappeler mon cher Président, que "c'est
toujours dans les caves de l'oppression que se préparent les vérités
nouvelles".
Monsieur le Président, à chaque fois que tu as l'occasion de t'adres-
ser à la nation, à la presse, tes discours comportent un paragraphe
spécial dédié aux réfugiés et aux otages tel que libellé :
"...J'ai également une pensée émue à l'endroit de nos réfugiés et de
nos compatriotes, civils et militaires, pris en otage. A eux tous, j'ex-
prime mon soutien, ma solidarité et surtout mon souhait le plus ar-
dent de les voir revenir au plus vite au sein de leur famille."Fin de
citation.
Monsieur le Président, nous formulons les mêmes vœux de te voir
revenir au plus vite au sein de tes familles. Soutien, compassion et
solidarité, tu en as reçu en battant tous les records. La mobilisation
ne faiblit pas ! 
Dieu veille sur toi et protège notre pays !
Me Demba Traoré
Secrétaire à la communication de l'URD.
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MOBILISATION DES RECETTES DOUANIÈRES SOUS L'ÈRE COVID-19 :
L'ADMINISTRATION DES DOUANES MALIENNES MAINTIENT LE CAP !
Malgré les conséquences néfastes sur le plan économique de la
Covid 19, le Directeur général des Douanes, Mahamet Doucara et son
dynamique équipe travaillent d’arrache-pied pour mobiliser les re-
cettes conformément aux instructions des plus hautes autorités du
Mali. Grâce à la prise des mesures internes, la direction générale
des Douanes maintient toujours le cap des réalisations des recettes
à hauteur de souhait. Et pour preuve, les soldats de l’économie ma-
lienne ont réalisé 47 milliards de FCFA en février. Pour le mois de
mars, ils ont réussi à augmenter ce montant en mobilisant la baga-
telle de 48 milliards de nos francs soit une augmentation d'un mil-
liard pour le compte du Trésor Public. En avril, ils ont réalisé ce même
montant à savoir 48 milliards de FCFA. Un petit calcul de ces mon-
tants permet de savoir que l’équipe de la direction générale des
Douanes du Mali a réussi à mobiliser 143 milliards de F CFA en seu-
lement trois mois d'exercice et dans un contexte particulièrement
difficile dû à la pandémie qui frappe de plein l'économie mondiale. 
Une telle prouesse n’était pas évidente dans un contexte international
difficile marqué par des conséquences de la Covid 19. L’équipe de la
direction générale des Douanes affiche une détermination inébran-
lable à mobiliser davantage de ressources financières. 
« La direction générale des Douanes malgré un certain ralentisse-
ment des importations des marchandises solides travaille résolument
à maintenir ce cap des réalisations, voire plus pour les mois futurs
», nous précise notre source bien introduite à la direction générale
des Douanes. 
Source : Ali24

Amadou Tall

Professeur #ClementDEMBELE chez lui cet après-
midi :
"Toute ma vie, je serais au soleil pour que les maliens
soient à l'ombre ".
Le professeur DEMBÉLÉ a reçu les confrères de #Kati24 chez lui cet
après-midi dans le quartier très populaire du #Banconi.
L'homme a été blessé lors de son arrestation vers les sous-sols de
la #SE.
On le met d'abord avec les terroristes (pourquoi ?). Puis, on l'isole. 
15 jours sans voir le soleil.

15 jours sans se laver.
15 jours avec les mêmes vêtements. 
Cagoule sur la tête et interrogatoires. Des questions sur la vie privée.
Les mêmes questions qui se répètent comme un disque rayé. 
Si l'objectif était de briser la volonté, de cesser le combat contre les
malversations financières qui détruisent les emplois pour les jeunes,
de décourager et d'emmener à penser que les maliens ne valent pas
qu'on batte pour eux, alors c'est raté. 
Le président de la #PCC sait pourquoi il se bat. Et il sait pourquoi il
ne peut pas arrêter: il y a tellement de maliens qui comptent sur lui
aujourd'hui !
Il rappelle le fait que si certains sont à l'ombre, c'est parce que d'au-
tres sont au soleil.
Lui sera toujours au soleil pour les maliens. 
Que le professeur aille prendre des vacances, faire un bilan de santé
et revenir requinqué plus que jamais.

Conseil Supérieur De La Diaspora Malienne CSDM
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Konimba Sidibé

L’union de toutes les forces engagées ds la lutte
pour le changement de gouvernance et sauver le
Mali est impérative pour l’atteinte de cet objectif. Trou-
vez ci-dessous le Manifeste élaboré à cette fin par le FSD dt le
MODEC. Ce large rassemblement sera une réalité très prochaine-
ment.
Prenons en main notre destin commun.

Manifeste du Front pour la Sauvegarde de la Démocratie (FSD) :
« Sauver le Mali »
Nous, signataires du présent Manifeste,
Après avoir fait les constats suivants :
1 Sept ans de pratiques de mauvaise gouvernance de toutes sortes
du régime ont plongé le Mali dans une crise profonde aux plans sé-
curitaire, politique, économique et social avec comme conséquences
un pays en lambeaux, des conditions de vie et de travail extrêmement
difficiles pour le peuple malien, voire quasi-intenables pour une large
frange de la population.
La corruption et l’enrichissement illicite adossés à l’impunité géné-
ralisée et l’absence de redevabilité, le népotisme et le clientélisme
(notamment en matière de recrutement dans les structures pu-
bliques, d’accès aux postes de responsabilité de l’Etat, d’élection des
représentants du peuple) et la fraude électorale ont pris une ampleur
jamais égalée compromettant ainsi l’existence même du Mali.
2 En effet, le régime a enlevé toute dignité à la procédure électorale
dans notre pays et l’a conduit dans l’impasse. L’élection n’est plus
un instrument efficace de régulation du processus démocratique et
ne permet donc plus de réaliser le désir fort de changement de gou-
vernance souhaité par le peuple. C’est ainsi qu’il a réduit à néant la
possibilité de changement de gouvernants et de gouvernance par les
élections communales de 2016, présidentielles de 2018, mais aussi
et surtout les législatives de 2020. Les tripatouillages des résultats
des législatives de 2020 par la Cour Constitutionnelle ont fini par
ruiner tout espoir qu’une élection organisée par le régime puisse être
autre chose qu’une mascarade pour se maintenir au pouvoir.
3 En plus des mascarades électorales, le régime a choisi d’empêcher
le peuple de manifester son mécontentement et son rejet d’une gou-
vernance inacceptable en recourant systématiquement à : la répres-
sion sauvage des manifestants et des leaders politiques ;
l’enlèvement de journalistes et de leaders politiques ; la prise d’ar-
rêtés liberticides, les assassinats de manifestants.
Il a par conséquent fait de l’Etat malien, un Etat hors-la loi. La brutale
répression par les forces de sécurité, et en particulier par les forces
anti-terroristes, des manifestations contre le tripatouillage des ré-
sultats des élections législatives de 2020 par la Cour Constitution-
nelle ont fini par convaincre les plus sceptiques à ce sujet.
4 La pression de plus en plus forte exercée par le régime sur le pou-
voir judiciaire devient un handicap pour l’instauration de l’Etat de
droit. Il existe une volonté manifeste de mettre fin aux actions cou-
rageuses de lutte contre la corruption engagée par la justice.

5 Le régime est prêt à payer un prix encore plus fort pour rester au
pouvoir : la partition du Mali à travers la mise en œuvre de certaines
dispositions de l’Accord pour la Paix et la Réconciliation issu du pro-
cessus d’Alger (APR). L’installation de l’Assemblée Nationale au for-
ceps et la désignation de son Président le 11 mai 2020 en exerçant
une forte pression sur les députés et l’achat de votes ne vise qu’à
engager sans délai le processus de révision constitutionnelle dont
l’objectif inavoué est d’ouvrir la voie à l’application de ces dispositions.
Une volonté manifeste de prendre le peuple malien de vitesse en
cette période de pandémie du corona virus !!!
6 Le blocage de l’école malienne par le refus du gouvernement d’ap-
pliquer la loi et de respecter ses engagements,
7 La privation des maliens d’eau et d’électricité en cette période de
forte chaleur et de pandémie du corona virus.
8 Le désir de changement de gouvernance du peuple malien pour
des lendemains meilleurs n’a jamais été aussi fort et il ne croit plus
en la capacité du régime actuel de le faire car il a continué à persister
dans ses pratiques de mauvaise gouvernance en dépit de nombreuses
protestations du peuple. Plus personne ne croit en ses promesses
sans lendemain.
Au vu de tout ce qui précède, nous nous sommes engagés à mener
ensemble des actions multiformes de mobilisation du peuple malien
afin de :
1 Mettre fin à la gouvernance corrompue et prédatrice de ressources
publiques du régime au profit d’une minorité. Entamer un processus
de refondation de l’Etat dans laquelle une gouvernance vertueuse
assurera la paix, la sécurité, et de meilleures conditions de vie et de
travail aux populations ;
2 Préserver l’intégrité territoriale du Mali, son unité et sa souveraineté
sur toute l’étendue du territoire ;
3 Restaurer l’Etat de droit et consolider la démocratie pour permettre
au peuple malien de jouir librement de tous ses droits constitution-
nels, y compris des élections régulières, sincères et crédibles se tra-
duisant par une forte légitimité des institutions de la République ;
4 Exiger la libération immédiate et sans condition de Soumaïla Cissé
Chef de file de l’opposition ; la libération de tous les détenus poli-
tiques du régime.
Convenons d’unir nos forces pour la mise en œuvre du présent Ma-
nifeste.
Fait à Bamako le 22 Mai 2020
Le président de Séance
Docteur Choguel Kokalla MAIGA
Les signataires :

Malick Konate

Au chef il faut des hommes, et aux hommes il faut
un chef
Il prie à Koulouba en respectant les mesures barrières.
Est-ce cela la solution ?
Avant l’irruption de la pandémie de coronavirus ( la Covid-19), certains
Maliens ont exprimé leur opinion favorable quant à la fermeture des
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mosquées. Pour eux, ces lieux de culte pourraient être de véritables
foyers de contamination. La décision de la fermeture des mosquées
est difficile à prendre pour qui connaît l'influence de la religion, mu-
sulmane s’entend, dans notre pays.
Nos autorités n'ont pas pu prendre une décision quant à l’interdiction
des prières collectives, même si certaines mosquées ont volontai-
rement fermé. Tandis que d’autres ont laissé entendre que la décision
revenait aux autorités politiques. En revanche, le clergé (protestants
et catholiques) a décidé de son propre chef de suspendre les messes
publiques.
Cette insistance sur la fermeture des lieux de culte, faut-il expliquer,
est inspirée par la décision similaire prise en Arabie Saoudite et dans
d’autres pays comme le Maroc, le Sénégal. La preuve, encore une
fois, que nos gouvernants gèrent cette crise sanitaire par tâtonne-
ment, car la plupart des décisions prises n’ont pas été respectées :
respect des mesures dans les transports en commun, le port des
masques dans les lieux publics... En ce qui concerne le couvre-feu,
qui a été un peu respecté avant le relâchement, les citoyens ont seu-
lement eu peur des répressions qui ont eu lieu dans d’autres pays
de la sous-région.
Pour montrer son désaccord et son mécontentement face à la non-
fermeture des mosquées, le Président a choisi de bouder la grande
mosquée de Bamako le jour de la fête pour aller se retrouver avec
les membres du gouvernement au palais présidentiel. Ils ont prié
ensemble en respectant les mesures barrières en famille et laissé
le peuple à son sort. Cette attitude est-elle une solution face au pro-
blème ? Non, un bon chef trouvera toujours des moyens pour convain-
cre ses gouvernés. N’était-il pas mieux d’aller à la mosquée en
demandant de respecter les mesures barrières ? Tourner le dos est-
il la solution ? Un chef de famille doit-il se comporter ainsi ? Pour-
tant, quand il s’est agi de renouveler le parlement, le même président
Keïta était sorti publiquement pour demander aux gens d’aller voter
tout en protégeant. Il s’était lui-même déplacé pour voter.
En tout cas, cette attitude du Président en dit long sur la gestion du
pays : « Chacun pour soi Dieu pour tous ». Comme disait l'autre, «
Bè bi Babolo ».
Que Dieu sauve le Mali et les Maliens !
Aw Sambè Sambè 
#FuturPR #MAK #StopCovid19

PINAL

BOUREM 
Les déclarations de perte d'animaux s'accentuent
dans la ville depuis quelques semaines selon des
sources locales. Après des enquêtes un réseau de jeunes a été dé-
mantelé, certains de ces éléments ont été pris en flagrant délit de
vol de bétail. Les présumés bandits faisaient de la surenchère avec
les bouchers disent les sources locales. Une quarantaine de peaux a
d'ailleurs été découvertes avec ces derniers.
S.tamani

Forces Armées Maliennes

2ème Région Militaire : Le défi du commandant de
zone, fêté à la barbe de l'ennemi
Le commandant de zone de la 2ème région militaire,
le colonel Didier Dembélé s’est rendu à Diabaly le samedi 23 mai
2020 pour fêter avec le détachement en place. Malgré la menace qui
plane et qui perturbe le quotidien des populations et des FAMa la
fête a eu lieu. Le moral de la troupe en ce jour spécial de la fête de
ramadan était au beau fixe. Le col Dembélé s'y est rendu pour té-
moigner le soutien de la hiérarchie militaire.
Il a profité pour revoir les conditions de vie et de travail de la troupe.
Il en a profité pour remettre un bœuf à la troupe.

L'ESSOR

Ramadan rime avec mesures barrières anti Covid-
19, le Chef de l'Etat a accompli le rituel de la prière
de l'Aid El Fitr à Koulouba, avec les membres du gou-
vernement et les ambassadeurs des pays musulmans accrédités au
Mali

Primature du Mali

25 mai | La journée de l'Afrique
« En cette journée de célébration dédiée à notre
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cher continent, je souhaite une excellente fête à toutes les filles et
à tous les fils d'Afrique ainsi qu' aux amis de l’Afrique ». 
Le Premier ministre, Dr Boubou Cissé.

Awa Sylla

62ème NUIT / 62 nuits 
Que dire encore si ce n’est pas trop c’est trop libérez
le président Soumaila Cissé m. 
Pourquoi ça tarde encore cette libération. 
Que se cache t’il derrière?
Chaque minute qui passe est la minute de trop.

RFI Afrique

Lorsque la Guinée prend son indépendance en vo-
tant « Non » au référendum proposé par le Général
De Gaule en 1958, elle devient un exemple pour les
mouvements de libérations africains. Le premier régime, dirigé par
le président Ahmed Sékou Touré, est une figure de proue du panafri-
canisme, portant le combat de la décolonisation puis de l’unité afri-
caine jusqu’aux plus hautes instances internationales. Mais
aujourd’hui, cet héritage, s’il fait la fierté des Guinéens, pose pro-
blème en raison des crimes commis par le régime répressif de la
première République. Historiens, journalistes, militants, plusieurs
voix s’élèvent aujourd’hui pour dépassionner le débat.

Mamoutou Tangara

Réinstauration du couvre-feu à Tombouctou : Une
décision du gouverneur désapprouvée par des re-
présentants de la société civile.
C'est dans la matinée du lundi 25 Mai que la population de la cité
mystérieuse a eu échos d'une éventuelle Réinstauration du couvre-
feu dans la Région. 
Cette décision du gouverneur, Koina Ag Ahmedou, a été accueillie
par une pluie de contestations au rang des quelles, les couches les
plus actives de la région. 
Pour le gouverneur, c'est suite au constat fait ces derniers temps
avec une observation désespérée due à l'explosion soudaine des cas
de COVID-19 dans ladite région. C'est pour prévenir la population
contre la maladie du coronavirus que cette décision de reinstaurer
le couvre feu de 20 h à 06 h du matin à été prise. Cette décision du
gouverneur a été désapprouvée par des jeunes, femmes, artisans etc.
Les représentants qui nous ont répondu font tous état d'un abus de
pouvoir et d'une éventuelle tentative de déstabiliser les petits mou-
vements qui permettent à la ville de tourner et générer le peu d'éco-
nomie. Pour certains d'entre eux, le gouverneur veut prendre la
population comme responsable de propagation du virus pendant que
le rôle des autorités est resté limiter. Prenez vos précautions, le cou-
vre-feu revient parce que nous l'avons voulu. C'est ce regard que fait
la population ! Des responsables ont décidé de ne pas respecter cette
mesure et invitent la population à vaquer à leurs préoccupations. 
Pour éviter des circonstances dramatiques dont nos biens et struc-
tures ont subi ces derniers temps. Pour cela, le gouverneur doit né-
cessairement revenir sur sa décision. En invitant immédiatement les
forces vives de la région pour établir ensemble les mesures possibles
de lutte contre ce "maudit virus". Ainsi, il sauvera non seulement
des vies et des biens, mais gagnera aussi la quiétude et la stabilité
de sa région...

MOUNTAGA TALL

Hier, ils se sont barricadés derrière les écrans de
visioconférence en laissant les Maliens à leur sort
dans les bureaux, les marchés et les « Sotramas »
(Transports en commun).
Maintenant ils se réfugient au Palais de Koulouba pour prier dans le
strict respect des mesures sanitaires pendant que les maliens s’ag-
glutinent dans les rues et les mosquées restées ouvertes sans au-
cune mesure sanitaire ou barrière.
Ou sont donc passés les millions de masques annoncés tambour
battant dont on n’a retrouvé aucune trace sur les lieux de culte. Ou
sont les fameux points d’eau complaisamment diffusés sur les mé-
dias ?
Qui a vu ou entendu un seul message de sensibilisation sur le Ra-
madan comme ce fût le cas pour l’élection législative ?
A chacun ses priorités et tant pis pour la vie des maliennes et ma-
liens. L’Histoire est un juge implacable.
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Selon le ministère malien de la Santé et des Affaires sociales, sur
137 échantillons testés, 46 sont revenus positifs, dont 7 cas se
trouvent à Bamako et 22 à Tombouctou, nord du pays.

Un total de 14 patients ont été contrôlés négatifs et un seul décès a
été enregistré au cours des dernières 24 heures dans le pays, a fait sa-
voir le communiqué du ministère, ajoutant que 1.903 cas contacts font
l’objet d’un suivi quotidien.
A ce jour, ce pays ouest-africain compte 1.015 cas confirmés, dont 63
décès et 574 guéris, depuis le 25 mars.
Le ministère de la Santé et des Affaires sociales Michel Sidibé a annoncé
vendredi le déploiement de laboratoires mobiles de tests du COVID-19
dans les régions au centre et nord du Mali. « L’objectif de ces labora-
toires mobiles est d’anticiper pour qu’on ne soit pas pris en otage par
un nombre croissant de cas positifs », a précisé le ministre.
« Nous avons demandé un dépistage systématique de toutes les per-
sonnes contact dans ces régions afin d’organiser la riposte », a-t-il
ajouté. Pour contenir la propagation du virus, le Premier ministre malien
Boubou Cissé a annoncé la prolongation de la fermeture de tous les or-
dres d’enseignement du 9 mai au 2 juin, et le port obligatoire du masque
dans tous les espaces publics du pays. L’état d’urgence sanitaire déclaré
le 25 mars au Mali est maintenu, alors que le couvre-feu a été levé.

Source: Agence de presse Xinhua

sident de la Cour Suprême dont le traitement mensuel s’élève à 530
000 Fcfa.
Quant aux magistrats de classe exceptionnelle (en activité depuis au
moins 20 ans), ils perçoivent un salaire mensuel d’environ 800 000 Fcfa.
Les magistrats débutants, eux sont payé à 400 000 Fcfa.

SOURCE: Le 26 Mars

Les services de la santé du Mali ont 
signalé ce samedi 46 nouveaux cas
confirmés de COVID-19, portant le
nombre provisoire à 1.015 dans ce
pays

En un mois, ils perçoivent dans nombre de cas (en plus de la gra-
tuité du logement, de l’eau et l’électricité) les revenus de deux
ans d’un Malien payé au SMIG.

Et pourtant, ils (ou elles) veulent toujours gagner davantage.
3 950 000 Fcfa, c’est exactement le montant mensuellement affecté
pour le traitement du Vérificateur Général, communément appelé Vegal.
Ce montant colossal est réparti comme suit : salaire de base 2 500 000
Fcfa, indemnités de responsabilité 300 000 Fcfa, prime de sujétion 250
000 Fcfa, indemnités de logement 500 000 Fcfa, indemnité forfaitaire
d’entretien (consommation eau et électricité téléphonique) 400 000 Fcfa.
A quelques différences près, le traitement mensuel de l’adjoint du Vegal
est réparti de la même manière.
Outre ces deux personnalités, les collaborateurs du Vegal, c’est-à-dire
les Vérificateurs (une vingtaine) ont une rémunération mensuelle totale
de 2 400 000 Fcfa.
Parallèlement les contrôleurs (Control général de l’Etat) bénéficieraient
mensuellement d’environ 1 million de Fcfa.
La rémunération mensuelle du Chef du Gouvernement s’élève à 1 197
250 Fcfa.
Elle comprend un salaire de base de 497 250 Fcfa et une indemnité for-
faitaire de représentation fixée à 700 000 Fcfa.
Les membres du gouvernement et assimilés bénéficient, en plus de la
gratuité du logement, d’un salaire de base de 351 000 Fcfa majoré d’une
indemnité forfaitaire de représentation et de domesticité de 350 000
Fcfa ainsi qu’une indemnité forfaitaire d’entretien fixée à 250 000 Fcfa.
Autrement dit, les ministres et assimilés perçoivent mensuellement 951
000 Fcfa.
Notons également, qu’à l’expiration de leur mandat, les membres du
gouvernement bénéficient, d’une indemnité de sortie dont le montant
équivaut à trois mois de salaire de Ministre, c’est-à-dire, 2 853 000 Fcfa.
Les membres du gouvernement sont suivis des députés qui perçoivent
chacun, en moyenne 876 000 Fcfa par mois. Ceux-ci devancent légère-
ment le Président de la Cour Constitutionnelle qui bénéficie, en plus de
la gratuité du logement, d’un traitement mensuel de 854 600 Fcfa.
Le Médiateur de la République vient légèrement après le Président de
la Cour Constitutionnelle, avec un traitement mensuel de 821 750 Fcfa.
En plus de ce traitement pécuniaire, le Médiateur bénéficie aussi de la
gratuité de l’eau, de l’électricité et logement au même titre que le Pré-

Salaires des ministres, députés, 
magistrats au Mali
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Les musulmans maliens célèbrent la fête de fin du Ramadan. Alors
que certains pays voisins ont fermé les lieux de culte pour éviter
la propagation de l’épidémie de coronavirus, que d’autres ont in-

terdit la prière collective comme la Mauritanie, le Mali n’a pas été touché
par les mêmes interdictions, rapporte RFI. Mais ici comme partout en
Afrique de l’Ouest, le Ramadan 2020 a été marqué par la pandémie de
Covid-19.Pendant tout le mois de Ramadan, Ousmane Touré a respecté
toutes les mesures barrières.
Il porte un masque à la mosquée et dans sa quincaillerie de Niaréla.
Dans ce quartier comme dans d’autres à Bamako, des jeunes avaient
manifesté au début du carême, notamment contre le couvre-feu instauré
pour lutter contre le coronavirus.
« Pendant le Ramadan, généralement, la nuit on prie, on se retrouve
dans les places publiques, là où il y a les prêcheurs, raconte Ousmane
Touré. Effectivement, c’est compliqué. Mais le couvre-feu a été néces-
saire. C’est-à-dire qu’il faut choisir entre la vie et la mort ! C’est ça ! »

Assane SEYE-Senegal7

Mali : Les musulmans ont célébré la
Korité dans les Mosquées 

Deux mois après son enlèvement, le leader de l’opposition ma-
lienne, Soumaïla Cissé serait bien en vie. Le contact serait établi.
Pour faire avancer le dossier de libération, le chef de l’État ma-

lien, Ibrahima Boubacar Keita qui a reçu l’épouse de Soumaïla Cissé, a
récemment envoyé deux émissaires en Algérie, selon des sources de
RFI. Soumaïla Cissé a été enlevé par des hommes armés près de Tom-
bouctou. Les ravisseurs ont libéré onze autres personnes enlevées en
même temps que lui. Selon toujours les informations de RFI, le contact
est établi avec les ravisseurs pour la libération de celui qui fut plusieurs
fois ministre de la République du Mali et qui s’est classé deuxième, à
la dernière élection présidentielle.
Le 25 mars 2020, durant la campagne pour les élections législatives, le
convoi de Soumaïla Cissé est attaqué. Son garde du corps est tué, deux
de ses proches sont blessés, Cissé et onze membres de l’équipe de
campagne sont enlevés. Durant son enlèvement, Soumaïla Cissé est
réélu au premier tour des Législatives, le 29 mars.

Source: senego 

Mali : Enlevé depuis deux mois, 
Soumaïla Cissé serait bien en vie 





COMMUNIQUÉ

MALIKILÉ - N°610 du 26/05/2020 Quotidien d’information et de communication 15



Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°610 du 26/05/202016

ACTUALITEACTUALITE

L’affaire opposant le président de la
Banque Africaine de Développement
(BAD), Akinwumi Adesina, et le groupe

des lanceurs d’alerte, est loin de son épilogue.
Dans une lettre datée du 22 mai 2020, le se-
crétaire d’Etat américain au Trésor, Steven
Munchin, interpelle directement l’ivoirienne
Kaba Nialé, présidente du conseil des gouver-
neurs, et ministre du Plan et du Développe-
ment: ” Chère madame, les Etats Unis
d’Amérique ont reçu votre lettre du 5 mai 2020
dans laquelle vous donnez votre point de vue
consistant à demander à ce que le conseil des
gouverneurs adopte les résolutions du Comité
d’Ethnique et exonère totalement le président
de la BAD des allégations à son encontre”, rap-
pelle le secrétaire d’Etat, qui émet des ré-
serves sur les procédés du Comité d’Ethique.
En lieu et place de l’exonération proposée par
Kaba Nialé, le haut fonctionnaire américain
presse le conseil des gouverneurs de désigner
un auditeur indépendant avec les standards
requis pour conduire des investigations indé-

pendantes sur les “chefs d’accusation” du
groupe des lanceurs d’alerte. “L’évaluation in-
dépendante des faits n’est pas une atteinte à
la présomption d’innocence”, rappelle le pa-
tron du Trésor américain, habitué à défendre
ses dossiers devant la commission bancaire
du Sénat.
Aux yeux de Steven Munchin, les allégations
des lanceurs d’alerte, datées du 19 janvier
2020, soulèvent suffisamment d’éléments
pour interpeller tous les corps de contrôle de
la Banque. Et le haut fonctionnaire américain
d’insister encore : “toute dissimilation de faits
de cette nature risque de ternir l’image de la
Banque Africaine de Développement et jouerait
contre son influence à l’avenir”. L’américain
rappelant en outre que toute injection de fonds
dans la banque, à l’instar de la dernière aug-
mentation de capital, requiert chez beaucoup
de pays un feu vert des parlementaires.
En clair, les Etats-Unis ne peuvent pas être
d’accord avec l’abandon pur et simple, par
pertes et profits, du dossier soulevé par les

lanceurs d’alerte et estiment que cette affaire
doit plutôt être l’occasion pour le conseil des
gouverneurs de démontrer que la Banque
prend au sérieux les règles de gouvernance,
de transparence ainsi que les procédures anti-
corruption. Et le secrétaire d’Etat au Trésor
d’insister encore auprès de madame Nialé pour
l’ouverture d’une “enquête indépendante et im-
partiale” dont l’issue ne pourra que renforcer
la banque africaine.
Deuxième actionnaire de la BAD, derrière le
Nigeria, et premier bailleurs de fonds du gui-
chet Fonds Africain de Développement (FAD),
qui sert 44 pays africains non éligibles au gui-
chet central de la banque , l’Amérique a une
voix qui compte tant auprès des membres non
régionaux (les pays nordiques actionnaires de
la banque partagent son point de vue sur ce
dossier délicat) qu’auprès de l’assemblée gé-
nérale dont la prochaine réunion, prévue fin
août, promet d’être explosive.

Adama Wade

Exclusif : la BAD sommée par les Etats-Unis
d’Amérique d’ouvrir une enquête indépendante
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Le 25 mai 2020:  Cette année, le monde
célèbre la Journée de l’Afrique dans des
circonstances extrêmement difficiles,

alors que nous sommes confrontés à la pan-
démie du COVID-19, qui menace de compro-
mettre les progrès accomplis par les pays
africains dans la réalisation des Objectifs de
développement durable et des buts fixés dans
l’Agenda 2063 de l’Union africaine.
Grâce à des mesures rapides et coordonnées,
les pays africains ont fait preuve d’un grand
leadership. L’Union africaine a créé un groupe
de travail chargé d’élaborer une stratégie à
l’échelle du continent et nommé des envoyés
spéciaux pour mobiliser le soutien de la com-
munauté internationale. Le Conseil de paix et

de sécurité de l’organisation a également pris
des mesures pour contrer les répercussions
négatives du COVID-19 sur la mise en œuvre
d’accords de paix et de mesures de réconci-
liation de très grande importance. Les Centres
africains de prévention et de contrôle des ma-
ladies ont créé un fonds destiné à la riposte,
tandis que les États Membres africains ont
pris des mesures fermes pour contenir la pro-
pagation du virus et en atténuer les consé-
quences socio-économiques.
Je me réjouis du soutien que l’Union africaine
a apporté à mon appel en faveur d’un cessez-
le-feu mondial pour lutter contre la pandémie
du COVID-19, une requête qui fait pendant à
son thème pour 2020 : « Faire taire les armes

: créer les conditions propices au développe-
ment de l’Afrique ». Des groupes armés au Ca-
meroun, au Soudan et au Soudan du Sud ont
répondu à l’appel et déclaré des cessez-le-feu
unilatéraux. J’implore les autres mouvements
armés et les gouvernements concernés en
Afrique de faire de même. Je me réjouis éga-
lement du soutien que les pays africains ont
apporté à mon appel en faveur de la paix dans
les foyers et de la fin de toutes les formes de
violence, y compris à l’égard des femmes et
des filles.
Une vingtaine de pays africains devaient orga-
niser des élections cette année, dont certaines
seront reportées en raison de la pandémie, ce
qui pourrait avoir des conséquences sur la sta-
bilité et la paix. J’exhorte les décideurs afri-
cains à établir un dialogue politique inclusif
et soutenu afin d’apaiser les tensions susci-
tées à cet égard et de respecter les pratiques
démocratiques.
L’Organisation des Nations Unies vient de pu-
blier une note de synthèse décrivant les
conséquences de la pandémie pour l’Afrique.
Nous demandons un allègement de la dette et
que des mesures soient prises pour maintenir
l’offre des produits alimentaires, protéger les
emplois et prémunir le continent contre les
pertes de revenus et de recettes d’exportation.
Comme le reste du monde, les pays africains
devraient avoir un accès rapide, équitable, et
à un prix abordable, à tout vaccin ou traite-
ment éventuel. Les gouvernements africains,
comme tous les autres gouvernements à tra-
vers le monde, peuvent également profiter de
ce moment pour élaborer de nouvelles poli-
tiques qui renforcent les systèmes de santé,
améliorent la protection sociale et poursuivent
des voies respectueuses du climat. Adopter
des mesures en faveur des personnes em-
ployées dans le secteur informel, dont la
grande majorité sont des femmes, sera une
étape importante de la reconstruction, tout
comme tirer parti de la pleine participation et
de l’esprit d’initiative des femmes. L’inclusion
et le rôle mobilisateur des jeunes seront éga-
lement essentiels à chaque étape.
En cette Journée de l’Afrique, je réaffirme mon
entière solidarité avec les populations et les
gouvernements d’Afrique dans la lutte contre
la pandémie du COVID-19 et en vue de la re-
prise, pour un avenir meilleur pour tous.

Minusma

Le secrétaire général des 
Nations-Unies : Message 
publié à l’occasion de la 
journée de l’Afrique 

ACTUALITEACTUALITE
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Aans l’après-midi de ce jeudi 21 mai, le
Premier ministre Boubou Cissé a reçu,
dans l’enceinte de la Primature, les
membres de la Plateforme de réconci-
liation de la région de Ménaka. L’objectif
: échanger sur les différents problèmes
de la région. C’était en présence de
Daouda Maiga, gouverneur de ladite ré-
gion.

Tenue à huis clos, la rencontre consiste
à échanger sur des problèmes sécuri-
taires de Ménaka ; ceux des routiers, du

retour de la paix, voire de la réconciliation des
habitants de la région a duré près d’une heure
de temps. À sa sortie de cette rencontre où
une vingtaine de notables ont participé,
Moussa Ag Acharatoumane, membre de la
Plateforme a donné des détails. « L’objectif de
cette rencontre était de parler essentiellement
de Ménaka, une région au sein de laquelle
nous avons des préoccupations qu’on a voulu
partager avec le PM ». Selon lui, la première
préoccupation de Ménaka reste d’ordre sécu-
ritaire. « Ménaka est une région qui connait
beaucoup d’insécurité de nos jours. Nous
sommes venus partager ce problème avec
Boubou Cissé en lui témoignant notre volonté
de trouver une solution harmonieuse important
l’implication des FAMA, du gouverneur de la
région. De toute façon,dit-il,la dynamique qui
est instaurée dans cette région est de tout
faire autour du gouverneur et des forces de sé-
curité dans la région ».Pour Moussa Ag, il
s’agit, via cette rencontre, de « s’impliquer non
seulement pour la sécurité » dans la région,
mais aussi et surtout « pour la paix et la ré-
conciliation » entre toutes les communautés
de Ménaka.Puisque,argue-t-il, « sans paix et
réconciliation, il ne peut pas y avoir de sécu-
rité».
Devant la presse, Moussa Ag rassure que la
Plateforme s’est engagée à aider le Gouverne-

ment, voire à œuvrer pour la paix et la récon-
ciliation entre sujets de Ménaka. Au nom du
président de la République, ajoute Moussa Ag,
le PM Cissé a, pour l’accompagnement du gou-
verneur et les Ménakois, pris des engage-
ments pour « la paix, la réconciliation, et la
sécurité dans la région ». « Boubou Cissé s’est
engagé à faire dans le plus bref délai tout ce
qui est comme aide, appui et engagement pour
la réalisation de nos vœux exprimés devant lui
au cours de cette rencontre », a-t-il confié, ex-
pliquant que le problème sécuritaire de Mé-
naka n’est pas que interne ( entre les Ménakois
seuls). Puisqu’il y a, selon lui, des terroristes
internationaux qui se trouvent dans cette ré-
gion frontalière à d’autres pays. Au-delà de ces
aspects, Moussa Ag soutient que la Plaforme
a également échangé avec le chef du Gouver-
nement sur les problèmes d’eau, d’électricité,
de route et de transport aérien. « A cause de
l’insécurité, les Menakois sont obligés de pas-
ser par Burkina Faso et le Niger pour venir à
Bamako. Nous avons sollicité à ce qu’il y ait

un transport aérien deux fois par mois », a-t-
il soutenu. Selon le gouverneur, « Ce sont les
cadres et les notables de Ménaka qui ont ainsi
rencontré le PM pour lui faire part des initia-
tives prises par certains Ménakois à Bamako
concernant certains problèmes de la région ».
Pour lui, ce qu’on peut retenir de cette rencon-
tre est la volonté de cette population exprimée
sans ambages pour l’amélioration de leurs
conditions de vie. Satisfait de l’initiative,
Daouda Maiga relaye ceci : « Je pense que cela
est un début de quelque chose en matière de
sécurité, de développement et de réconcilia-
tion sociale à Ménaka ». Puis de préciser que
Ménaka est une zone d’insécurité « chronique
».En l’occurrence, il reste optimiste qu’avec les
efforts des populations, l’appui de la Minusma,
celui de la Barkhane ; l’installation de l’armée
reconstituée, et le processus du DDR dans
cette région vont aboutir à la sécurisation de
la localité.

Mamadou

Primature : Une rencontre d’échange et de 
compréhension entre le PM et la Plateforme 
de réconciliation de Ménaka sur les 
préoccupations de la région 
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Le président de la Plateforme contre la
corruption et le chômage au Mali (PCC),
arrêté le 9 mai pour avoir appelé les

forces de sécurité à se révolter contre le pou-
voir, sera jugé à l’été.
Un militant anticorruption et voix éminente de
la société malienne a été libéré vendredi, mais
sera jugé le 1er juillet pour incitation à la vio-
lence, a-t-on appris de sources judiciaires.
Clément Dembélé, président de la Plateforme
contre la corruption et le chômage au Mali
(PCC), avait été arrêté le 9 mai pour avoir ap-
pelé les forces de sécurité à se révolter contre
le pouvoir dans une vidéo, avait indiqué à l’AFP
un responsable au sein des services de ren-
seignements.

Son arrestation n’avait jamais été confirmée
publiquement par les autorités et le silence
sur son sort et l’endroit où il se trouvait avait
donné lieu à d’abondantes spéculations.
Inculpé pour incitation à la violence
Il a été « présenté au procureur de la Répu-
blique ce vendredi. Il a été inculpé pour inci-
tation à la violence, mais laissé libre. Il
comparaîtra le 1er juillet prochain », a dit une
source judiciaire malienne.
Une autre source judiciaire a confirmé l’infor-
mation et ajouté que « ses problèmes avec la
justice n’ont rien à voir avec ses activités de
lutte contre la corruption ».
Une centaine de personnes avaient manifesté
en sa faveur mardi à Bamako mardi. « Les

gens ont dans un premier temps pensé qu’il
avait été enlevé et donc porté disparu à jamais.
Et qu’il ne fallait pas laisser passer ça », a ex-
pliqué Oumar Kanté, sociologue à l’université
de Bamako.
« Ensuite le citoyen lambda a pensé qu’il était
arrêté dans le cadre de sa croisade contre la
corruption. Il fallait donc se mobiliser pour
soutenir sa cause et exiger sa libération », a-
t-il ajouté.
Le Mali était classé 130e sur 180 pays en 2019
sur l’indice de corruption dans le secteur pu-
blic établi par l’organisation spécialisée Trans-
parency International. 

Le Monde avec AFP

Mali : Clément Dembélé, opposant politique et
militant anticorruption, recouvre la liberté
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Hommage à Morry Kanté | Hommage à
Mory Kanté décédé le 22 mai 2020 à l’âge
de 70 ans. Le maître de la kora, membre
du mythique Rail Band du buffet de la
gare de Bamako. En 1976, le Nigeria l’ho-
nore du trophée de la Voix d’Or. En 1987,
il devient une star planétaire avec le de-
venu culte Yéké Yéké. Dans cette émis-
sion, diffusée le 13 juin 2019, Mory Kanté
était venu présenter Cocorico ! Balade
d’un griot, un livre disque pour le jeune
public.

Le chef de l’Etat Macky Sall a rendu hom-
mage au musicien et griot guinéen Mory
Kanté décédé vendredi à l’âge de 70, sa-

luant « un artiste talentueux, une icône de la
culture africaine ». »L’Afrique vient de perdre un
de ses dignes fils, une icône de sa culture », a
écrit le président Sall sur son compte twitter.
Pour lui, « Mory Kanté fut un artiste talentueux,
créateur de sons et de rythmes, ambassadeur
de son pays et de l’Afrique ».
Macky Sall a ainsi présenté ses condoléances
« émues » à son homologue guinéen le prési-
dent Alpha Condé et au peuple frère de Guinée.
« C’est un homme simple, d’une grande humi-
lité, l’oeil rieur et la voix douce que j’ai eu le

bonheur de rencontrer la veille d’un concert
donné le 1er avril 2006 à l’Auditorium de Lyon
». Alain Fauritte se souvient.
« Je ne me doutais pas, tout au long des nom-
breux numéros de “Déclik”, que je verrai dispa-
raitre un jour les personnalités que j’avais eu
autant de joie à croiser. Pourtant, je ne reverrai
plus Grégory Lemarchal, Maurice Jarre, Miche-
line Dax, Mick Micheyl,, Hubert Mounier (Clit
Boris de l’Affaire Luis Trio), Didier Lockwood,
Jean-Pierre Coffe, Marie Laforêt, Nilda Fernan-
dez et Mory Kanté. Aucun n’était de ma famille
mais l’annonce de leur décès s’est chaque fois
accompagnée d’un pincement au coeur plus ou
moins intense en fonction du degré de sympa-
thie, d’attachement ou d’admiration que j’avais
pour eux. »

Mory Kanté, un homme d’une 
impressionnante humilité

Pour Mory Kanté, c’est un souvenir qui date
maintenant de 16 ans. J’ai présenté des cen-
taines d’émissions depuis ce 1er avril 2006,
mais je garde le souvenir d’un homme d’une
impressionnante humilité. Ce jour là, il donnait
un concert à l’Auditorium de Lyon. C’était qua-
siment 20 ans après son gigantesque tube

mondial “Yéké-Yéké”. Un succès tel qu’il
marque à vie celui qui le connait. Pourtant, le
“griot electrique”, comme on le surnommait, ne
portait aucun stigmates des victimes de trop de
reconnaissance. Il faut dire qu’il avait accumulé
11 albums avant de connaitre un triomphe pla-
nétaire, et que, comme tout vrai artiste, il devait
toujours douter de lui…
D’ailleurs, lorsqu’en fin d’émission, je lui de-
mande de commenter la photo que j’ai faite de
lui, il me dit “je vois un Monsieur qui se dé-
brouille pas mal, qui aime et qui veut être aimé,
qui aime la vie, le travail, et trouve du plaisir à
jouer…”. Un homme simple, qui s’est pourtant
retrouvé ambassadeur de la culture africaine,
de la musique de tout un continent et des
griots, ces transmetteurs de tradition qui n’ont
pas vraiment d’équivalent chez nous. Un lourd
fardeau sur ses épaules, qu’il a assumé toute
sa vie durant car issu d’une famille dont c’était
le devoir.

Hommage du président de la 
fédération guinéenne de football
Mamadou Antonio Souaré

“Mory Kante, avec plus de 50 ans de carrière
bien accomplie, aura été l’un des plus illustres
Ambassadeurs de la Culture Africaine à travers
le Monde. “
C’est avec une profonde douleur que je me ré-
veille ce Vendredi Saint en ce mois Sacré et
Béni de Ramadan avec la triste annonce du
décès de mon ami, de mon frère, Mory Kanté,
l’un des plus grands musiciens Africains des
temps modernes.
Ce brutal décès du chanteur-instrumentiste,
l’artiste à la voix d’or, génie de la Kora, percutant
balafoniste, guitariste électrique, écrivain, di-
plomate, Homme de Paix, plonge la Guinée, le
Mali, l’Afrique, le monde Artistique dans le
deuil.
Né à Conakry, capitale de la Guinée, au sein
d’une famille de 38 enfants, il aura appris très
vite à trouver sa place. Celle de musicien. Dès
4 ans, il apprend à jouer du Balafon, une sorte
de xylophone originaire du pays de sa mère: le
Mali. Formé pour transmettre la culture, il ap-
prendra aussi à jouer d’autres instruments, dont
la Kora, à la fois harpe et luth, qui fait résonner
ses cordes dans une demi-calebasse.

Innocente Nice 
Afriquinfos

Musique : L’Afrique pleure le
talent émérite de Mory Kanté
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“Lâché par ses grigris», un profanateur
de tombes a été pris «la main dans la
sacoche», dans un village togolais, en

possession de crânes humains. Il a été sauvé
de justesse du lynchage par le chef de la lo-
calité qui l’a mis à la disposition de la gendar-
merie. Reste à trouver les commanditaires,
souvent mus par des considérations occultes.
Un jeune homme a été appréhendé, ce ven-
dredi 22 mai, par la population d’un village du
Togo avec en sa possession plusieurs crânes
humains, ont rapporté des médias togolais.
L’homme, dont l’identité n’a pas été révélée,
venait de profaner des tombes dans le cime-
tière de Glodomé, une localité voisine de Da-
layé (30 kilomètres au nord de Lomé), le
village où il a été effectivement appréhendé.

«On le sait coutumier des faits, mais personne
n’a jamais pu l’arrêter auparavant, et ce parce
qu’il fait usage de ses grigris. Mais au-
jourd’hui, il n’a pas eu de chance», croit savoir
un témoin de la scène joint au téléphone par
Sputnik.
La source explique que des passants qui
l’avaient reconnu lui ont demandé ce qu’il avait
dans sa sacoche. Le malfrat a tenté de résis-
ter, avant de lâcher prise. «Je crois que ses
esprits ont dû l’abandonner à cet instant», in-
siste le témoin.
Selon Togobreakingnews, un des premiers mé-
dias togolais à rapporter l’information, le dé-
linquant aurait été mandaté pour cette mission
par un autre natif du village de Dalavé qui se-
rait, lui, «le chef d'orchestre». Cette affirma-

tion est déduite des premières déclarations
que le voleur de crânes a dû faire publique-
ment sur la pression de ceux qui l’ont appré-
hendé.
n guise de punition, le malfrat a été obligé de
tenir un crâne dans ses mains et de faire le
tour du village. Toutefois, et par crainte qu’il
ne soit lynché par la population en colère, le
chef de la localité a vite fait de le mettre à dis-
position des agents du poste de gendarmerie.
La brigade de Tsévié, chef-lieu de la préfecture
de Zio, sera chargée de clarifier la situation,
de trouver les commanditaires et de faire ap-
pliquer la loi. Dans le pays, les voleurs et les
commanditaires d’actes de profanation de ci-
metière risquent jusqu’à cinq ans de prison.
Au Togo, comme dans d’autres pays de la ré-
gion où la croyance vaudoue est très répandue,
les voleurs d’ossements humains et de crânes
dans les cimetières commettent leur forfait
au profit de commanditaires qui ont besoin
d’accomplir des sacrifices qui les aideraient à
devenir riches.

Sputnik

Au Togo, un homme arrêté
avec en sa possession… 
des crânes humains !
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Très critiqué par l’opposition pour son
mutisme face à la pandémie, Paul Biya
s’est enfin exprimé le 19 mai à la télévi-

sion nationale. Une prise de parole qui inter-
vient plus de deux mois après la détection du
premier cas de coronavirus au Cameroun. Pour
de nombreux observateurs, ce discours du chef
de l’État arrive trop tard.
Son silence face à la furie de la pandémie
mondiale avait alimenté toutes les contro-
verses et même fait circuler des rumeurs vite
démenties au sujet de son décès. Malgré de
multiples pressions, Paul Biya, qui est long-
temps resté muet, a enfin brisé le silence,
mardi 19 mai dans un discours télévisé. Une
première sortie médiatique depuis l’apparition
des premiers cas de Covid-19 en mars dernier
au Cameroun.
Dans sa déclaration, qui intervient à la veille

de la célébration de la fête de l’unité nationale,
le chef de l’État camerounais a tenu à rappeler
qu’à cause des conditions particulières de la
crise sanitaire, «il n’était pas possible que les
festivités qui marquent notre fête nationale
soient maintenues, en raison des rassemble-
ments que cela implique», a-t-il souligné,
avant d’insister sur sa préoccupation princi-
pale du moment: «La protection de la santé
de mes compatriotes». Alors que dans le pays,
la lutte contre la pandémie s’est déportée sur
le champ juridico-politique, donnant lieu à
toutes sortes de récupérations, Paul Biya a
rappelé la nécessité de «mettre de côté des
querelles politiciennes et de présenter un front
commun» contre la maladie. Tout en réitérant
l’indispensable union sacrée et l’observance
des «gestes barrières» visant à limiter la pro-
pagation de la pandémie, Paul Biya demande

aux «Camerounais de faire confiance aux pou-
voirs publics» car, dit-il, le gouvernement est
«pleinement conscient de la gravité de la si-
tuation et est prêt à prendre toutes les me-
sures nécessaires».
Une déclaration tardive?
Cette déclaration de Paul Biya intervient au
moment où le Cameroun enregistre déjà plus
de 4.000 cas testés positifs au Covid-19, pour
plus de 150 décès. Alors que la pandémie fai-
sait son chemin dans le pays, des voix
s’étaient élevées dans l’opposition pour décrier
le silence du Président du Cameroun. D’ail-
leurs, outré par ce mutisme, Maurice Kamto,
principal adversaire du pouvoir de Yaoundé,
avait établi «sa défaillance comme chef de
l’État du Cameroun» et saisi l’Assemblée na-
tionale, en avril dernier, pour que cette insti-
tution constate la vacance au sommet de
l’État. Malgré les deux apparitions de Paul Biya
à la faveur des audiences accordées à l’am-
bassadeur de France et au représentant spé-
cial du secrétaire général des Nations unies,
la prise de parole publique était toujours très
attendue par tous les Camerounais.
Au lendemain de son discours, pour nombre
d’opposants comme Frank Essi, secrétaire gé-
néral du Cameroon people’s party (CPP), «ce

Covid-19 au Cameroun :  
après un long silence, Paul
Biya prend enfin la parole 
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discours avait un problème de timing».
«Il aurait été approprié en début de crise. À ce
stade, les attentes sont au niveau des com-
pléments à la réponse des mesures sanitaires
ainsi que des mesures sociales et écono-
miques pour faire face à la crise économique
qui s’annonce», commente-t-il à Sputnik.
Il précise que Paul Biya «s’est contenté de faire
une synthèse des mesures actuellement
mises en œuvre par son gouvernement sans
donner un écho aux insuffisances criantes ob-
servées et autres interpellations faites sur les
manquements divers sur le terrain».
Sur le timing, Aristide Mono, politologue,
pense également que du point de vue de la
communication de crise, «ce tout premier dis-
cours du Président camerounais arrive un peu
en retard».
«Nous sommes à plus de deux mois de coha-
bitation chaotique avec cette pandémie, le
chef de l’État aurait dû s’adresser depuis long-
temps à la nation, comme la plupart de ses

homologues du monde, dont les pays sont har-
celés par la menace épidémiologique», ana-
lyse l’expert à Sputnik.
Cependant, poursuit le politologue, la décla-
ration du Président camerounais à la veille de
la célébration de la 48e édition de la fête na-
tionale revêt un caractère symbolique, car
considère-t-il, «il renferme la capacité unifi-
catrice et mobilisatrice de la nation du mo-
ment où Paul Biya, dans sa tonalité solennelle,
s’offre à son peuple comme le chef de guerre.
Symbole de l’unité du pays, il se doit d’activer
son aura pour susciter l’adhésion des popula-
tions et capter le maximum de soutien».
Cette symbolique de l’unité pour une union sa-
crée autour du combat contre la pandémie
sera-t-elle entendue? Au Cameroun, l’épidé-
mie de coronavirus est l’occasion d’une nou-
velle passe d’armes entre Yaoundé et
l’opposant Maurice Kamto. Ce dernier, jugeant
insuffisantes les mesures gouvernementales,
avait initié des actions parallèles. Outre l’appel

à la convergence des forces de la nation face
à cet ennemi commun, Paul Biya, dans son
discours, n’a pas manqué de lancer des piques
contre son adversaire politique.
«Dans le combat qui est le nôtre aujourd’hui,
le gouvernement s’emploiera à poursuivre la
lutte contre toute instrumentalisation ou ex-
ploitation politique, économique ou sociale de
cette tragédie», a-t-il mentionné comme pour
soutenir l’action de son gouvernement em-
ployé depuis peu dans un combat contre les
initiatives de l’opposition.
À 87 ans, le Président camerounais, au pouvoir
depuis 1982, tient le gouvernail d’un État dé-
chiré par de violentes crises dont la plus meur-
trière est le conflit séparatiste dans les
régions anglophones du Nord-Ouest et du Sud-
Ouest. Alors que le pays célèbre sa fête natio-
nale, son unité est plus que jamais mise à rude
épreuve.
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Le confinement et la fermeture des
mosquées ont bouleversé les habitudes
du mois de Ramadan dans la plupart des
pays majoritairement musulmans. En
Arabie saoudite, en Irak, en Turquie, au
Liban, en Algérie ou au Yémen, des
croyants racontent leur difficulté à
s’adapter, et la solidarité qui s’organise.

Jamais Rachad Mohammad n’aurait ima-
giné vivre un Ramadan aussi étrange.
Pour ce comptable saoudien employé

par des grands hôtels de La Mecque, le spec-
tacle de l’immense esplanade de la mosquée
Al-Harâm entièrement vide est « très très
triste ». « Heureusement, nous entendons de-
puis chez nous la récitation du Coran, grâce
aux haut-parleurs. Mais les images diffusées
à la télévision montrent un imam avec trois ou
quatre personnes derrière lui, pas plus », ra-
conte au téléphone ce père de trois enfants,
qui télétravaille chez lui depuis le début du
confinement imposé par les autorités saou-
diennes.

LES FAITS. Un Ramadan confiné
en Arabie saoudite
Pour lui, comme pour de nombreux autres mu-
sulmans à travers le monde, « tout est changé
». Notamment pendant ces dix derniers jours
du mois sacré qu’il a l’habitude de passer « en
prière à la mosquée ». « J’ai l’impression que
nous sommes tous possédés par nos télé-
phones et par WhatsApp », soupire-t-il.

Les nuits du Ramadan moroses
cette année
Amine, un Algérien de Tlemcen, ville au riche
passé historique de l’ouest du pays, a le même
sentiment. « Je ne me rappelle pas avoir vécu
un Ramadan aussi triste, surtout le soir après
le ftour, le repas de rupture du jeûne. Les nuits
du Ramadan, d’habitude si belles en terre d’is-
lam car c’est la seule occasion pour les mu-
sulmans de vivre la nuit à l’extérieur, sont
moroses », confie-t-il. « Chacun est devant sa
télé ou son portable ». Et les commerces qui
vendent la zlabia et la hrissa, les pâtisseries
prisées pendant cette période, ne servent leurs
clients que « par des portes dérobées ».
Marqué par un jeûne strict, du lever au coucher
du soleil, le mois sacré est habituellement un
moment de fête - celle de la révélation du
Coran au prophète de l’islam - et de retrou-
vailles. Rien de tout cela cette année en raison
des mesures prises par de nombreux pays pour
lutter contre la pandémie. Même la grande
fête de l’Aïd el-Fitr, qui clôt chaque année le
mois de jeûne et qui devrait être célébrée cette
année samedi 23 mai, pourrait bien être soli-
taire pour de nombreux croyants.

Privation des liens familiaux
La privation de liens familiaux, c’est ce qui
pèse surtout à Maha, 70 ans, qui vit à Abbas-
sieh au Sud Liban. Cette aïeule chiite n’a pas
vu sa fille, pourtant installée dans le même
village, depuis la mi-mars. D’habitude, cer-
tains de ses frères et sœurs qui vivent en

Afrique ou en Europe regagnent leur village en
ce mois spécial. « Avec le coronavirus, chacun
est bloqué chez soi et jeûne de son côté, c’est
triste », reconnaît-elle, avouant enchaîner les
feuilletons égyptiens et turcs en compagnie
de celle de ses filles qui vit avec elle.

EXPLICATION. Le CFCM donne
des instructions pour vivre le Ra-
madan en temps de confinement
En « allégeant la pression sociale », le confi-
nement a sans doute profité à ceux qui ne jeû-
nent pas, et qui d’ordinaire sont souvent
obligés de se cacher. Mais ceux qui tiennent
à ce rite ont dû trouver le moyen de l’accomplir
sans le soutien de la communauté. Mère de
famille et femme engagée, Fatema Abou-
Ousba vit à Sanaa au Yémen. Elle a préféré se
repasser « d’anciennes images de récitations
du Coran à la grande mosquée de La Mecque
» plutôt que la regarder vide à la télévision.
Sensibilisée à la lutte contre le coronavirus,
elle a également employé son Ramadan à «
diffuser les consignes » autour d’elle.

Contourner le vide creusé par le
confinement
À la mosquée, où son mari a pu continuer à se
rendre, les fidèles ont été priés de « s’espacer
d’un mètre ». Mais dans son pays traumatisé
par cinq longues années de guerre, le virus
semble parfois loin, notamment pour les plus
démunis.
Chez Saleh Abdelmajid, 45 ans mais déjà
grand-père, le programme reste inchangé : «
dormir pendant la journée pour moins sentir
la faim », puis rompre le jeûne avec les
quelques denrées rapportées par son fils du
marché : « du pain trempé dans du yaourt par-
fumé avec du thym, un peu de salade, des to-
mates et du piment » ; et surtout mâcher le «
khat », plante psychotrope et véritable fléau
dans le pays.
Les érudits, comme Djihad Al Asadi, ont sans
doute plus de facilités à contourner le vide
creusé par le confinement. Cet enseignant en
sciences islamiques à Nadjaf en Irak, où la fer-
meture du mausolée de l’imam Ali a été dure-
ment ressentie par les fidèles chiites, a publié
« une série d’articles sur des sujets religieux
ou de la vie quotidienne ».

Source : LaCroix

De l’Algérie à l’Arabie 
saoudite, le Ramadan n’a 
« jamais été aussi triste »
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Forbes a révélé la joueuse de tennis la
mieux rémunérée du monde: c’est la Ja-
ponaise Naomi Osaka qui a remporté

plus de 37 millions de dollars.
La joueuse de tennis japonaise Naomi Osaka
a gagné l’année dernière 37,4 millions de dol-
lars (soit presque 34,3 millions d’euros) en sa-
laires, revenus de sponsoring et récompenses

pour devenir la sportive la mieux payée de
l’Histoire sur un an, a annoncé Forbes.
Naomi Osaka, qui a remporté deux tournois du
Grand Chelem, a touché plus de 1,4 million de
dollars de plus que Serena Williams qui avait
été leader dans ce domaine durant quatre ans.
Elle se distingue comme étant la première Ja-
ponaise à remporter un titre du Grand Chelem

et la première joueuse asiatique à occuper la
tête du classement en simple, a souligné
Forbes. Le record de gains sur 12 mois pour
une athlète féminine était revenu avant à
Maria Sharapova qui avait empoché 29,7 mil-
lions de dollars en 2015.
Osaka s’est fait notamment connaître en bat-
tant Serena Williams lors de la finale de l'US
Open 2018 et est la gagnante de l’Open d’Aus-
tralie 2019.
Sports dans le contexte du coronavirus
Les sports vivent des moments difficiles en
raison de la crise du coronavirus dans le
monde. Un grand nombre d’événements spor-
tifs ont été annulés ou condamnés à se dé-
rouler à huis clos.
Mais la vie reprend son cours et la Fédération
internationale de tennis avait précédemment
publié des recommandations pour encadrer la
reprise des compétitions de tennis au niveau
local. Ainsi, selon L’Équipe, elle insiste pour
que les joueurs restent à deux mètres les uns
des autres, que deux jeux de balles différents
soient utilisés et que les équipements ne
soient pas partagés. En outre, elle recom-
mande de jouer à huis clos et, si cette option
n'est pas retenue, de mettre un spectateur
tous les deux mètres et de ne pas laisser les
gens s'attarder sur les lieux du tournoi.

La joueuse de tennis la mieux
payée du monde n’est plus 
Serena Williams



Bélier (21 mars - 19 avril)
Professionnellement rien ne se passe comme vous le souhaitez. Entre un di-
recteur ronchon, des collègues de bureau exaspérés et votre manque de moti-
vation, il est difficile de se mettre au travail. Impatiemment, vous attendez
votre heure de pause.
Vous avez quelques difficultés à boucler votre budget, une dépense par-ci, une
dépense par-là, vous avez l'impression de ne jamais vous en sortir. Pourtant,
cher Bélier, votre vigilance commence à payer. Prochainement vous en béné-
ficierez.

Taureau (20 avril- 19 mai)
Essayez de calmer vos ardeurs, de refréner vos réactions si vous pouvez, et les
rapports entre collègues redeviendront ce qu'ils ont toujours été, c'est-à-dire
apaisés et cordiaux ! Entre Uranus et le Soleil, vous avez du mal à garder le
contrôle.
Avec Jupiter, vous voyez les choses de façon démesurée. Vous pourriez avoir la
folie des grandeurs, et l'envie de déménager fait son chemin. Une belle maison
à la campagne, pouvant accueillir toute votre famille, voilà qui serait formida-
ble!

Gémeaux (20 mai - 21 juin )
Grâce à Mercure, vous aurez plus d'un tour dans votre sac. Fine mouche, vous
utiliserez les éventuelles dissensions sur votre lieu de travail pour creuser votre
sillon avec habileté. On vous demandera conseil, car vous garderez la tête
froide.
Sur le plan financier, les tentations seront grandes. Et comme Vénus aura ten-
dance à lever toutes vos inhibitions, vous aurez envie de faire des folies, quitte
à le regretter par la suite. Par conséquent, efforcez-vous de mieux maîtriser
votre carte bleue.

Cancer (21 juin - 21 juillet )
Pour parvenir à régler un problème, vous pouvez faire appel à vos plus proches
collaborateurs, en effet, la situation vous semble suffisamment complexe pour
pouvoir la résoudre en solo. Vous recevez un appui de qualité. Vos talents sont
reconnus.
C'est grâce aux actions de Jupiter et à votre grande force de persuasion que
vous pourrez obtenir un plus gros salaire. On peut dire que la situation actuelle
arrange bien vos affaires financières. Ce serait ridicule de passer à côté.

Lion (22 juillet - 23 août )
En recherche d'emploi, il y a une issue favorable, cher Lion. Votre CV est retenu,
vous pouvez vous réjouir d'avance, votre profil intéresse une entreprise de
grande envergure. Présentez-vous à l'entretien et montrez-vous très confiant.
La façon de placer votre argent dépend de ce que vous souhaitez en tirer. Prenez
rapidement conseil auprès de votre conseiller de banque, cela vous permettra
d'obtenir les bonnes informations et d'avoir les réponses à vos questions.

Vierge (23 août 23 septmbre)
L'ambiance au bureau est gâchée par des tensions, du fait de votre irritabilité
du jour. La communication s'avère compliquée, et, malgré une belle créativité,
votre travail risque d'en pâtir. Tournez le dos aux médisances et n'écoutez pas
les ragots !
Votre nature généreuse est mise en avant pendant cette journée, et vous avez
envie de gâter vos proches. Mais en bon économe, vous parvenez tout de même
à limiter votre budget, et vous gérez parfaitement. Aucun débordement inutile,
bravo.

Balance (23 septmbre - 22 octobre )
Vous aurez du pain sur la planche, mais vous serez suffisamment stimulé pour
mener vos tâches avec succès. Vous serez remarqué favorablement par votre
hiérarchie. Si vous recherchez un emploi, patience, car la chance va enfin tour-
ner de votre côté.
En priorité, vous mènerez certaines affaires financières tambour battant, mais
vous risquerez d'en délaisser d'autres qui mériteraient particulièrement votre
attention. Certaines personnes pourraient tenter d'en profiter pour vous doubler
: soyez alerte.

Scorpion (23 octobre - 22 novembre )
Vous n'avez pas le temps de vous attarder sur les problèmes de vos collègues
de travail, vous avez suffisamment à faire. Si vous désirez monter votre propre
activité, pour doubler vos chances de réussite, votre projet doit être maîtrisé à
la perfection.
Budgétairement, tout va très bien ! Pluton (spécialiste financier) vous permet
de finaliser une affaire, vous pourriez également signer un contrat très rentable.
Vous profitez d'excellentes influences, autant vous faire plaisir si vous le sou-
haitez.

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre)
Vous manquez d'organisation. Un travail désorganisé et vous voilà à vous tirer
les cheveux. Des petites complications pourraient vous apporter du stress.
Votre impatience vous joue des tours. Prenez votre mal en patience avant de
monter au créneau.
Vos finances crient à la prudence, aujourd'hui, rien ne va comme vous le sou-
haitez de ce côté-là. Un point précis sur la situation est obligatoire. Faites-
vous aider de votre banquier, ensemble vous devriez trouver des solutions de
facilité.

Capricorne (21 décembre -20 janvier ) 
Votre organisation légendaire est bien réelle, et vous savez ce que vous faites.
Le sérieux dont vous faites preuve au travail n'a d'égal que votre détermination,
mais chassez cet air vaniteux qui peut arriver, et compromettre les bonnes re-
lations.
Vous faites tout votre possible pour parvenir à équilibrer votre budget, et vous
y parvenez. Économies ou épargne, restriction, tout est fait intelligemment afin
que vous ne manquiez de rien, et cela malgré votre générosité bien réelle. Vous
êtes champion !

Verseau (20 janvier - 19 février)
Mercure dynamisera vos échanges avec vos collègues pour travailler efficace-
ment. Si vous visez un emploi, vous serez acharné dans vos recherches. Vous
n'attendrez pas forcément que l'on vous propose quelque chose. Vous prendrez
des initiatives.
Il pourrait être question d'un prêt, d'un financement, mais vous devrez remplir
plusieurs dossiers et attendre le feu vert de la banque. Un arrangement admi-
nistratif pourrait vous être octroyé dans d'excellentes conditions et avanta-
geuses pour vous.

Poisson (19 février - 21 mars)
Cher natif, sortir de votre zone de confort ne peut que vous faire du bien. Ce
n'est pas sûr que jouer la carte de la sécurité vous amuse bien longtemps. Au-
jourd'hui, vous avez un choix à faire. Votre situation mérite grande réflexion.
De l'insouciance ou de la négligence, vous n'êtes pas suffisamment focalisé
sur vos finances. C'est sûr, vous n'avez pas envie de vous encombrer l'esprit,
mais votre situation financière actuelle demande un peu plus de sérieux et de
vigilance.
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